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RUE MANDAR
Réalisé par Idit Cébula
Avec Sandrine Kiberlain, Richard Berry, Emmanuelle Devos,
Emmanuelle Bercot, Lionel Abelanski
A l’occasion des funérailles de leur mère, Charles, Rosemonde et Emma se réunissent pour la première fois depuis longtemps ! Rencontres électriques pour cette fratrie qui ne sait comment se dire son affection et son amour réciproque.

UNE COMÉDIE SUR LE DEUIL COMME ON EN A RAREMENT VUE !
Imaginé par la comédienne et réalisatrice Idit Cébula à partir de sa propre histoire,

RUE MANDAR traite avec tendresse, sincérité et humour d’un thème universel :

la perte d’un proche et l’indicible qui en découle au sein des familles. 

Drôle et émouvant, le film explore avec finesse le processus 

de deuil du point de vue de chacun des personnages,

sans omettre ni les désordres ni les dérapages. 

Mésaventures, gaffes, états d'âme et actes manqués se succèdent 
dans cette comédie vivante et pleine d'humanité,

portée par un casting impeccable !

Le 22 Mai 2013 en DVD & VOD
Matériel promotionnel disponible sur demande - Images et visuels disponibles dans l’Espace Pro via www.wildside.fr
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CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES DVD

Format image : 2.40, 16/9ème comp. 4/3
Format son : Français  DTS 5.1 & Dolby Digital 2.0
Sous-titres : Français pour Sourds & Malentendants 
Durée : 1H31
Prix public indicatif : 12,99 Euros le DVD
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- ENTRETIENS -
> IDIT CEBULA (Scénariste et Réalisatrice)
Rue Mandar se présente comme une « comédie sur le deuil ». D’où vous est venue cette idée ?
De ma vie ! Le 13 rue Mandar, c’est l’adresse de ma jeunesse, celle de mes parents, celle de mon fils aujourd’hui. Lorsque, des années après mon père, j’ai perdu ma mère, il y a quatre ans, j’ai eu le sentiment de perdre à la fois ma maman, ma matrice, mon histoire et une partie de mon identité. Malgré son grand âge, ça a été un choc extrêmement violent pour moi comme pour mon frère et ma sœur. Est-ce parce que je suis comédienne, parce que j’écris ou alors simplement pour tenir le chagrin à distance, mais pendant toute la période du deuil, une partie de moi a observé, en spectatrice, ce qui se passait. Curieusement, lorsque je racontais à mes proches les mésaventures, gaffes et actes manqués qui se sont succédés, alors que j’étais encore au fond de ma douleur, certains riaient aux éclats et la plupart me disaient « Incroyable ! J’ai vécu la même chose ! ». J’ai donc commencé à prendre des notes « au cas où », en commençant par écrire la réaction de ma sœur aînée le jour de l’enterrement, exactement la même que Rosemonde dans le film : juste avant que la cérémonie commence, elle nous dit : « C’est curieux je n’ai pas du tout envie de pleurer », puis elle met ses lunettes noires et oups, fait une crise de spasmophilie. Nous nous sommes retrouvées, ma nièce et moi, à lui mettre les pieds en l’air dans le corbillard, puis à la porter jusqu’à la tombe, à l’envelopper dans un sac poubelle de la tête aux pieds pour qu’elle respire son gaz carbonique, à engueuler le rabbin pour qu’il se grouille de finir… un pur sketch !
 Parlez-nous du casting…
Je suis si fière de « mes » acteurs ! La première à m’avoir dit oui, c’est Emmanuelle Devos, qui était déjà dans Deux vies plus une, mon premier long métrage, et dans les courts et le moyen qui l’ont précédé : je la considère comme mon alter ego. Je pourrais énumérer ses qualités d’actrice et de femme pendant des heures ! Pour jouer le frère, je rêvais de Richard Berry que j’avais trouvé merveilleux dans Le Petit prince a dit : non seulement son Charles est d’une finesse et d’une humanité totales mais j’ai découvert un homme d’une grande générosité. Quand à Sandrine Kiberlain, c’est un soleil qui n’a qu’à paraître ! Nous avions des racines communes, entre une formation au cours Florent et ses origines ashkénazes… C’est comme ma famille ! »
> Les acteurs reviennent sur leur personnage…
SANDRINE KIBERLAIN (Emma) 

« Avant tout Emma est une femme "normale" ! Pour moi qui ai toujours incarné des filles bizarres, décalées, c’est une première. Pouvoir être un personnage aussi contemporain, dans lequel tout le monde peut s’identifier, c’est un plaisir que je ne connaissais pas. Emma, ça pourrait être ma copine, elle est "dans la vie", j’aime beaucoup sa spontanéité, son énergie ! Elle affronte les situations, elle a un côté aventurière très rafraîchissant. C’est la seule de la fratrie qui mette des mots sur les choses, le fait qu’elle soit partie à l’étranger lui donne du recul sur sa famille. Le prix de sa liberté, c’est celui de beaucoup de femmes de sa génération : sentimentalement, elle a un côté oiseau sur la branche, elle souffre de ne pas avoir trouvé l’amour. Mais dans le film, elle évolue bien, on sent qu’elle va s’en sortir et qu’au fond, l’épreuve de ce deuil va la libérer, lui permettre de régler son rapport aux hommes, enfin. »
RICHARD BERRY (Charles) 

« Il est parti dans la vie avec deux caractéristiques encombrantes : c’est l’aîné et c’est aussi le seul garçon. Depuis la mort de son père, il essaye un peu de le remplacer auprès de ses sœurs, il tente de jouer le responsable, celui qui prend la famille en charge… mais elles lui donnent du fil à retordre, surtout la dernière. Sa femme est très copine avec Emma et Rosemonde, au fond, il voudrait être leader mais il est surtout dominé par ces trois femmes, si fortes, si solidaires. C’est un cadeau à interpréter parce qu’il évolue magnifiquement, comme si la mort de sa mère permettait à l’adulte qui sommeillait en lui d’apparaître. Et j’adore le couple qu’il forme avec Emmanuelle Bercot, si complice, si attachant, au-delà de leurs conflits. »
EMMANUELLE DEVOS (Rosemonde) 

« Chez les Hajdenretik, Rosemonde est l’enfant du milieu. C’est la plus attachée à l’histoire familiale, la plus embourgeoisée des trois, avec un bon boulot, un bon mari, un gentil fils, celle pour qui apparemment tout roule. Mais lorsqu’elle va simultanément perdre sa mère et son enfant, parti faire ses études à New-York, le vernis va commencer à craquer et ses paradoxes apparaître. On découvre qu’elle a beau être psy, elle ignore le lâcher-prise, qu’elle a complètement délaissé son mari au profit de son fils, qu’elle est incapable de se séparer de l’appartement de sa mère dont elle voudrait faire un mausolée… C’est un personnage merveilleux à jouer parce qu’elle perd pied. Moi qui suis le contraire de Rosemonde, ça m’a fait du bien de me lâcher, de me laisser glisser dans la comédie, de dire « merde », « dans ton cul », c’était comme un exutoire ! En plus, interpréter une mère, ça ne m’arrive pas très souvent, en fait j’ai l’impression de l’être tellement dans la vie que ça ne m’intéresse pas trop. Mais Rosemonde est irrésistible, c’est une femme si aimante, si « aimable » au premier sens du mot, avec toutes ses failles ! »
COMPLÉMENTS





- Making-Of (26’)


- Varsovie Paris (28’), court-métrage de la réalisatrice Idit Cebula (2002)





- Bandes-annonces


- Liens Internet
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